
Luc 13,22-30 

22 Tandis qu’il faisait route vers Jérusalem, Jésus traversait villes et villages en en-
seignant. 
23 Quelqu’un lui demanda : « Seigneur, n’y a-t-il que peu de gens qui soient sau-
vés ? » Jésus leur dit : 
24 « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite, car, je vous le déclare, beaucoup 
chercheront à entrer et n’y parviendront pas. 
25 Lorsque le maître de maison se sera levé pour fermer la porte, si vous, du dehors, 
vous vous mettez à frapper à la porte, en disant : “Seigneur, ouvre-nous”, il vous ré-
pondra : “Je ne sais pas d’où vous êtes.” 

26 Alors vous vous mettrez à dire : “Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu as 
enseigné sur nos places.” 

27 Il vous répondra : “Je ne sais pas d’où vous êtes. Éloignez-vous de moi, vous tous 
qui commettez l’injustice.” 

28 Là, il y aura des pleurs et des grincements de dents, quand vous verrez Abraham, 
Isaac et Jacob, et tous les prophètes dans le royaume de Dieu, et que vous-mêmes, 
vous serez jetés dehors. 
29 Alors on viendra de l’orient et de l’occident, du nord et du midi, prendre place au 
festin dans le royaume de Dieu. 
30 Oui, il y a des derniers qui seront premiers, et des premiers qui seront derniers. » 

- Acclamons la Parole de Dieu 

Le 24 août 2025  -  21ème dimanche du Temps Ordinaire — Année C  
« Par la petite porte » 

 

 

Le salut de Dieu est un don à accueillir dans 
l’humilité et l’action de grâce.  
Personne ne peut se prévaloir, à l’avance, une 
place dans le Royaume de Dieu par ses propres 
forces.  
«… on viendra de l’orient et de l’occident, du 
nord et du midi, prendre place au   festin dans le 
Royaume de Dieu».  
Tous, nous sommes invités mais il faudrait nous  
dépouiller de nous-mêmes pour passer par la 
porte étroite car nous ne pouvons pas y accéder 
étant pleins de nous-mêmes et chargés de nos 
richesses matérielles d’ici-bas et de nos péchés 
qui nous aveuglent.  
 Source: vatican news 



Luc 13,22-30  
Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite, car, je vous le déclare, beaucoup cher-
cheront à entrer et n’y parviendront pas. 
Cette parole du Seigneur semble sévère. En tout cas elle est exigeante, pressante. Jé-
sus nous met devant notre responsabilité d’homme. Nous ne serons pas sauvés mal-
gré nous. Dieu nous veut libre d’entrer en communion avec lui, de venir participer à 
son Règne, et pour cela il faut faire le choix de passer la porte du Royaume tant qu’il 
est encore temps. Car un jour, cette porte se fermera, et il sera trop tard pour penser à 
la passer. 
Mais pourquoi donc cette porte est-elle étroite ? Dieu n’a-t-il pas le cœur large, lui 
qui est Amour ? Ne veut-il pas que tous les hommes soient sauvés, lui qui est Misé-
ricorde ? Quelle est cette porte ? D’où vient son étroitesse ? Et d’abord, qu’implique 
cette étroitesse ? 

On ne passe pas une porte étroite par hasard, comme par inadvertance, malgré soi. Il 
faut vouloir passer par cette porte. Il faut en faire le choix. Et peut-être même faut-il 
d’abord la chercher et la trouver. Puis il faut oser passer la porte. Certaines portes, en 
effet, font un peu peur, car on ne sait ce qu’il y a derrière. La porte du Royaume 
nous fait peur, car depuis le péché originel, nous avons peur de Dieu, nous avons 
peur d’être aimés dans notre misère. Le mal nous a trompé sur Dieu. 
Par une porte étroite, on rentre un par un. Le Père veut nous accueillir chacun per-
sonnellement dans son Royaume. Au seuil de l’éternité, il veut prendre un moment 
avec chacun pour relire sa vie, ce qu’on a fait du temps qui nous a été donné. On ne 
peut entrer qu’en pleine conscience dans ce Royaume. Cela ne provoque pas de bou-
chons : il n’y a plus de bouchons dans l’éternité, car il n’y a plus de temps. Mystère 
difficile à imaginer. Par contre on peut avoir besoin d’un temps de purification à 
l’entrée du Royaume. 
Pour passer une porte étroite, il faut se délester du superflu, et ne garder que l’essen-
tiel. On en passe pas avec de grosses valises dans les mains, ni même un sac sur le 
dos. On entre les mains vides dans le Royaume, car là on reçoit tout. On laisse à la 
porte tous les soucis de cette vie, pour que le Père puisse nous embrasser librement. 
Malheureusement, nous sommes si attachés à tant de choses ! Nous amassons tout 
cela au-dehors de la maison familiale, au lieu de nous efforcer d’entrer dans l’intimi-
té du foyer. Nous y mettons notre espérance, au lieu de nous efforcer de passer par la 
porte derrière laquelle se trouve le repos. 
La porte, c’est la relation à Dieu. Elle est étroite non pas à cause du cœur de Dieu, 
qui est infini, mais parce qu’elle se trouve au fond de notre cœur. Or notre cœur est 
rabougri par le péché, par le mal. S’efforcer de rentrer par la porte étroite, c’est 
d’abord permettre au Seigneur d’élargir cette porte tant qu’il est encore temps. Notre 
cœur se dilate de nouveau quand il aime. Or l’amour, c’est maintenant qu’il faut le 
donner. La porte de la relation à Dieu, c’est maintenant qu’il faut la passer. Le Christ 
est venu à nous, et vient encore à nous, sur nos places, pour nous y inviter : laissons-

nous guider !  
Abbaye N.D. de Maylis 


